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Une initiative du curé Jacques Migy

(1773-1814)

La création de
I'« Ecole secondaire ecclésiastique

du Département du Haut-Rhin»
à Porrentruy en 1813

Jean-Pierre Renard

Dans une lettre qu'il adresse le 11 septembre 1815 au provicaire
général Ours Jacques Tschan, qui à l'époque est aussi curé de

Dörnach', le commissaire épiscopal Aloys de Billieux fait mention de
f'£cofe mVesiastûjrwe rie M. MigyL Jusqu'ici on avait peu d'infor-
mations sur fa création tardive, mais s/gni/ïcai/ve d'une ecofe secon-
daire ecciev/ast/^ue ani/ae'e par ie cure' Migy'. Et pour cause Personne
n'aurait spontanément pensé à chercher des renseignements à ce sujet
dans un dossier des Archives départementales du Bas-Rhin relatif au
petit séminaire de Lachapelle-sous-Rougemont (Territoire de Belfort)
dont la fondation est autorisée en 1818'.

Le 17 février 1800, le département du Mont-Terrible a été réuni à celui
du Haut-Rhin, qui comprend désormais les arrondissements de Delémont
et de Porrentruy. En vertu du Concordat de 1802, les paroisses et
succursales du nouveau département sont rattachées au diocèse de

Strasbourg - dont le nouvel évêque est Jean-Pierre Saurine (1733-1813) -
notamment celles des cantons de Delémont, Laufon, Moutier, Porrentruy,
Saignelégier et Saint-Ursanne\ Un décret impérial du 15 novembre 1811
accorde à chaque département une école secondaire ecclésiastique''.

Début 1812, Mgr Jean-Pierre Saurine prend contact avec les autorités
universitaires strasbourgeoises, car il 5e propose c/e demander en focaiion
/es anciens èdiimenis ein séminaire de Porreniray pour y éiaè/ir /'E'co/e
ecc/ésiasii^ne ein d/ani-R/nn Au point de départ de cette démarche
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accomplie par Saurine, il y a sans aucun doute l'initiative de Jacques
Migy, curé de Porrentruy depuis 1808.

En effet, le 4 septembre 1812, le curé Migy fait part au maire, Jean-

Joseph Goetschy (1751-1825)®, et au Conseil municipal de la ville, des
démarches qu'il a faites lui-même auprès de l'évêque et du recteur de

l'Académie de Strasbourg en vue de l'établissement à Porrentruy de
l'Ecole ecclésiastique du Haut-Rhin®. Celles-ci ne sont pas restées
infructueuses, puisque Louis de Fontanes, Grand-Maître de l'Université
impériale, est d'accord de fixer /ad//e £co/e dans notre J7//e, moyennant
gne /es autorités administratives /ni /vo/ms'en? /es moyens de /onder et de
soutenir cette Dco/e. En attendant que les bâtiments de l'ancien séminaire
soient restaurés ou qu'un autre bâtiment approprié soit disponible, Jacques
Migy propose de mettre à disposition /a ma/son gui appartenoit ci-devant
à /'ÂZtoaye de Se//e/ay, dont il est devenu propriétaire, pour y recevoir
sous sa direction les élèves pensionnaires et externes. Avec ses vicaires'®,
il se chargera de l'instruction particulière à donner aux futurs élèves de ce

petit séminaire, qui suivront les cours du collège pour leur formation de

base". Dans une lettre du 30 août 1813, il s'explique en long et en large
sur les modalités de son projet".

Dans sa séance du 23 octobre 1812, le Conseil municipal accepte la

proposition faite par le curé Migy et écrit dans ce sens aux autorités civiles
et religieuses concernées".

Les démarches effectuées à divers niveaux aboutissent finalement à un
résultat positif". Par arrêté du 22 décembre 1813, Louis de Fontanes fixe
provisoirement /'Rco/e secondaire ecc/ésiastigue dn Département du
d/aat-R/nn dans /a vi//e de Porrentruy /art. // et nomme provisoirement
M. Jacques Migy directeur de cette éco/e /art. 2/A

Ladite école, qui existait déjà avant son approbation officielle comme
entreprise particu/iére du curé et de son /rére /e vicaire", n'a cependant
qu'une existence éphémère. Le curé Migy décède le 3 février 1814, victi-
me de la «fièvre des Autrichiens». Après le rattachement du Jura au
canton de Berne en vertu de l'Acte de réunion du 14 novembre 1815,
l'Ecole secondaire ecclésiastique du Département du Haut-Rhin est

déplacée de Porrentruy à Lachapelle-sous-Rougemont".
Deux chaires de théologie sont cependant créées au Collège de

Porrentruy en 1817, dont les titulaires sont d'anciens professeurs de Bel-
lelay: Louis Fleury (1758-1831) et Grégoire Voirol (1751-1827), ce qui
prépare la voie à l'ouverture d'une nouvelle «école ecclésiastique» ou
«petit séminaire» à Porrentruy en 1821, à l'initiative cette fois du
provicaire général Aloys de Billieux".

dean-Pierre Renard, de Raigne/égier, es/ doe/enr en t/;éo/ogie.
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NOTES

' TLe/veZzzz Szzerzz 1/1, p. 267 ; z7>zz/em, II/2, p. 491.
* Parlant de l'abbé Ignace Etique de Bure, qui est à la veille d'être ordonné sous-diacre, il

écrit notamment:ye / zzz eo/z/zzzpzzrZz'czz/zeremewZ pewz/zzwZ dew* zzzzzzêes z/zz77 a été à /'Lco/e ece/ê-
sz'zzsZzz/zze de M Mz'gy, avec MM Czzz7/eZ eZ RoZ/zêzz (autres allusions à cette «Ecole» ou
«petit séminaire» dans des lettres du 8 mai 1816 et du 9 février 1818). - Pour les données

biographiques relatives à la plupart des ecclésiastiques cités ici, se reporter à Jean-Pierre Renard,
Le e/ergê pzz/'omzzz/ z/zzzzs /es zzrrozzz/zssemezzZs' de De/êmozzZ eZ de Lorre/zZrzzy zzvzz/zZ eZ après /a
rêorgzzzzzszzZzozz eozzeorz/zzZzzzre de 7502-7504, Saignelégier, 2009.

^ André Bandelier, LorrezzZrzzy, sozzs-prê/èeZzzre da L/zzzzZ-R/zz>z. 7/zz arrozzdzssezaeaf eommzzzzzz/

soas /e cozzszz/zzZ eZ / empz're, 7500-7574. L'LVêc/zê de 7?zz/e eZ /e pays de MozzZbê/zzz/'z/ à / epoz/zze
zzzzpo/êozzzezzzze, Neuchâtel, 1980, p. 288 et n. 145 (référence à des lettres du 11 mars et du 30 août
1813). - Voir aussi une lettre adressée le 30 mars 1812, par Georges Ritleng, secrétaire de

l'évêque de Strasbourg, au secrétaire du sous-préfet de Porrentruy, pour remercier le préfet, au
nom de l'évêque, de son intérêt pour /'Leo/e secozzz/zzzre eee/êsz'zzsZzz/zze z/zz ozz a /e proy'eZ z/eZzz/z/zr

à DorrezzZrzzy et de lui avoir transmis le plan des bâtiments (Archives de l'ancien Evêché de Bâle,
AP 10/6; dans le même dossier, une lettre du 18 août 1813, au sujet des réparations à faire au
bâtiment de l'ancien séminaire [communication de Damien Bregnard]).

* Archives départementales du Bas-Rhin (ADBR), 1TP/SEC196, Ecole de la Chapelle-sous-
Rougemont, 1818-1839 (série T: Enseignement, culture; sous-série 1T: enseignement
secondaire). Les textes et lettres dont il est fait mention dans cet article proviennent de ce fonds. -
Un cordial merci à M. Louis Schlaefli, historien strasbourgeois, directeur de la bibliothèque du

grand séminaire de Strasbourg, qui a bien voulu nous signaler l'existence de ces documents
inconnus et inédits.

* Renard, Le e/ergêpzzrozsszzz/, p. 1-17.
* Le prz'zzczpzz/ obyecZz/ z/e /a rè/orme z/e 7577 (z/èereZ z/zz 75 zzovembre) esZ z/e rezz/oreer /e

mozzopo/e z/e / 't/zzzverszZê, ezz ob/zgezzzzZ /es è/èves z/es zzzsZz'ZwZzozzs przvées eZ z/es èco/es seeozzz/zzzres

eec/észasZz'^zzes zz szzzvre /es eozzrs z7es co//èges eZ z/es /yeées, z/zz moz'zzs zz pzzrZz'r z/e 70 zzzzs. De
même, z7 zze pezzZ p/zzs exz'sZer z/zz 'zzzz peZ/Z sêmznzzzVe pzzr z/êpzzrZemezz/ z/zzz z/oz'Z zmpêrzzZzvemezzZ se
sz'Zzzer ezz vz//e; ses è/èves sozzZ Zezzzzs z/e por/er /a sozzZzzzze eZ z/e pzzyer /a cozzZrzbzzZzozz seo/zzz're

(Jacques-Olivier Boudon, «Napoléon organisateur de l'Université», dans Revzze z/zz Sozzvezzzr

TVzzpo/èozzzezz, n° 464, avril-mai 2006 [www.napoleon.org]).
' Selon une lettre de Louis de Fontanes (1757-1821), Grand-Maître de l'Université impériale

depuis 1808, adressée le 25 avril 1812 au recteur de l'Académie de Strasbourg, Bernard de

Montbrison (1768-1841). Le Grand-Maître y déclare que les bâtiments du séminaire de Porrentruy
ne sont pas nécessaires au service du collège de cette ville, qu'ils peuvent donc être loués, qu'il
attend les propositions de l'évêque sur le prix de location.

® Voir l'article d'André Bandelier dans le Dictionnaire historique de la Suisse.

* Les lettres du curé Migy et divers autres documents relatifs à cette école sont édités en
annexe.

Ignace Migy, son frère, dont il est question plus loin; Joseph Louis Chainois (1756-1820);
Jean Nicolas (Germain) Doucet (1751-1814).

" Sur l'organisation des études dans ce collège à cette époque, voir Bandelier, p. 287-290.
^ Textes édités en annexe (n° 1 et 3).
^ Texte édité en annexe (n° 2). Mr. /e Mzzz're z/e DozzrrezzZrzzy vzezzZ z/e me ZrzzzzsmeZZre zzzze

même copze, z/zz'zz vozzs, z/e /zz z/ê/zbêrzzZzozz z/zz Cozzsez/ mzzzzzczpzz/, zzyzzzzZ pozzr obyeZ z/e zzozzs

ezzgzzger zz z/emzzzzz/er, pozzr ceZZe vz//e, / 'Lco/e secozzz/zzzre ece/es/zzsZ/z/zze z/zz DêpzzrZemezzZ z/zz 7/zzzzZ-

L/zzzz. D'zzprès /zzz/z'Ze z/ê/zbêrzzZzozz, z7 esZ szz$?szzmmezzZ pozzrvzz zzzzxyrzzz's z/e ceZ êZzzb/wsemezzZ, mzzA

z7 zz'esZ pzzs z/z'Z eommezzZ (lettre de Jean-Pierre Saurine au recteur de Strasbourg, datée du
3 décembre 1812).
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// est /zors Je Jozzte gzz'zzzze éeo/e ecc/észûsfzgzze secozzJaz're pozzzrozf proewrer /es p/zzs
/zezzrezzx e#èfs, ef Jazzs /e pézzzzzfe Je prefres gzzz se JJzf se«fz> p/zzs gzze yamzzzs, e//e rezwp/aeerozt
/'zzzszz$?stfzzce Jzz rémifiaire Je »Sfras/zozzzg, mzzw ceffe ezzfrepzJse est ybz*f Jz$?ez7e Jö/zs /es

czrcozzsfzzzzces acfzze//es. Le Co//ège Je Lozrezzfrzzy se sozzfzezzf zzzz zzzoyezz Jes zJ/ocafzozzs Jozzr/zzes

per /a vz7/e, eeffe z*essozzzre JzmzzzzzezYZ zzecesszzzrezzzezzf evee /es z*evezzzzs Je /a eo/zzzzzzzzze. Lzz

zzffezzJö/zf //es fravzzzzx J Jezre peer resfazzrer /es ZzJfz'/we/zfs Je sezzzzzzzzzre/, /e steer Mzgy, Jrère Je
eeré Je Lorreefrey, s'esf cozzsûcz"é Je /e zeaez'ère /a p/es géeéreese à / eJzzcafzozz Jes yezzzzes
éfzzJzYzzzs ezz f/zéo/ogze. // a a//ècfé à ceffe Lco/e ecc/észasfz'gzze /a zeezsoe z/zzz /zzz epperfzeef ef gzzz

esf affezzzzzzfe ee pres/zjfère. O/z y pezzf /oger 20 J 25y'ezzzzes gees, gzzz reçozveef J ee przx zzzoJzzpze

/ 'z/zsfrzzcfzo/z ef /e eoerrztere, ef z7 serozf Jz#zcz/e Je froever p/es Je zè/e ef Je Jévoeezeeef, gzze

Joes /es Jezzv ecc/ész'ûsfzgzzes gzzz Jzrzgezzf /e pefzf sézezeezre provisoire éfa/Jz à Lorreefrey
(lettres du 29 août et du 29 septembre 1813, adressées par le préfet du département du Haut-Rhin,
Auguste-Joseph Baude de La Vieuville, au recteur de l'Académie de Strasbourg, Bernard de

Montbrison).

L'approbation des mesures prises relativement à l'école de Porrentruy est signifiée au
recteur de l'Académie de Strasbourg, par Louis de Fontanes, le 17 novembre 1813: J'az exzz/zzzzzé

/a /offre gzze vozzs m avez oJrosséo zzzz szz/ef Je / ozzforzsofzozz gzzz per/zzef azzx é/èves Jos Lco/es
ecc/észasfz'gzzes Jos Jezzx co/zzzzzzzzzzozzs J 5frzzs/zozzzg, Jo szzzvre, Jazzs /os oco/os, /os o/assos Jo

grazzzzzzazre. J'opprozzve /a cozzJzzzYe gzze vozzs avez fezzzze à / ogorJ Jo /'Loo/o Jo Lorrozzfrzzy.

L'oxoopfzo/z yjzfo ezz JJvozzr Jos oco/os Jo »SYrashozzzg osf Jo/zJoo ozz e//êf szzr / ïgzzorazzce pz*es#zze
a/zso/zze Jo /a /azzgzzeyrozzçozso ozz sozzf /a p/zzparf Jos é/èves.

Voir la note éditée en annexe (n° 4).

Dans une lettre de la «Commission d'Instruction Publique» du 22 décembre 1818, il est

question de l'Ecole ecclésiastique que MM. les Vicaires généraux de Strasbourg forment à la
Chapelle dans le département du Haut-Rhin, département privé zzzazzzfezzazzf Jzz pofzf sezzzzzzazfe <yzzz

avazY ofo p/acé Jazzs /a vz//e Jo Lorrczzfrzzy ozz vorfzz Jzz Décz^ef Jzz 75 zzovozzz/zro 7577. Sur la
fondation du petit séminaire de Lachapelle, voir: Florenz Landmann, Dos Sc/zzz/wcsczz Jos Lzsfzzzzzs

SYzïzssZzzzzg zzzr 5zc/zerzzzzg Jos /Vac/zwzzc/zses _/wr Jz'c f/zco/ogzsc/zczz SYzzJzezz vozz 7502 Zzzs 7504,
Strasbourg, 1905; Auguste-Marie-Pierre Ingold, 7/z'sfozro Jzz oo//ogo /z'/zro Jo Co//zzor-Loc/zopo//c,
Colmar, 1908 (communication de L. Schlaefli).

André Chèvre, «Le séminaire du diocèse de Bâle», dans Levzze JTzzsfozre ecc/észasfzgzze

szzz'sso, t. 47, 1953, p. 140-144. Il en est souvent question dans la correspondance d'A. de Billieux
à partir de 1821, qui contient bien des éléments inconnus jusqu'ici sur les péripéties de la
fondation de ce petit séminaire, qui a rencontré pas mal d'oppositions, même au sein du diocèse,
sans parler des réticences des autorités bernoises. - L'édition de la correspondance du provicaire
général Aloys de Billieux (1758-1830) est en préparation: «La restauration religieuse dans les

bailliages catholiques du Jura Bernois, 1815-1830».
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Annexes

1* Lettre du 4 septembre 1812, adressée par le curé de Porrentruy
au maire et aux membres du Conseil municipal

Mess/et77:s',

Cotttto/.s'.SY/tt? comè/en // sero/t avantageux /jour /a F///e Je Porrentruy,
7/ue /'Fco/e Fcc/és/ast/7/ue Ju J/auZ-P/7/ny_/u/étaW/e, y'a/ cru Jevo/r/à/re
toutes /es Jémarc//es, tant auprès Je Mgr. not7'e Pvé</ue, 7777e Je Mr. /e

Pecteur c/e / 'Jcm/ém/e c/e .SYra.sPourg, /jour oèten/r cette faveur.
Je me/é//c/te Je/jouvo/r vo77s a7777077ce7' 7777e ces Jé77?a7'c/7es n'ont/J07>;t

été /n/ructueuses, et 7?ue Pon £xce//ence /e GranJ-Ma/tre Je /'t/ntverajYé
7777/jér/a/e //xera ZaJ/te Fco/e Jans notre F///e, moyennant 7?ue /es Jutor/tés
aJ77?7777st7'at7ves Zut /J7'o/Jose77t /es 77?oye77s Je /ont/er et Je so7/te77 77' cette
Fco/e.

Je v/ens, Mess/eu7's, vous Ojt/r/r mes serv/ces /jour/jrocurer à no/7'e F///e
un étaè/tssement a77ss/ utt/e. Ptant Jevenu /jro/jr/éta/re Je /a ma/son 7777/

a/j/jarteno/t c/-Jevant à /'Jèèaye Je Pe//e/ay, Je su/s content J'en Jts/joser
/jour y recevo/r so77s 77?a J/7'ect/o77 /es é/éves /jens/onna/res et externes,
J77S7777 'au moment 077 vo77s au7'er trouvé /es moyens Je rétaW/r /e sém/na/re,
ou J'acÄete?' te/ aut7'e Mt/ment convena/j/eJ

(Yuant aux so/ns et à / '/nst777ct/on 7777 '// JàuJ7'a /eur Jonne7; äoj's /e

tem/js Jes c/asses 7777 '//s /jasse7'ont au co/Zége /juW/c, Je c7'o/s y avo/r, en
attenJant, suj/îsamment /jourvu /jar /a réun/on Je Mj's /es F/ca/res Je /a

/jaro/sse, aî/XT/ue/s J'ai Jonné un Zogement Jans /a ma/son cur/a/e, et 7777/

v/vront en communauté avec mot et mes /jens/onna/res Je /'Fco/e
Pcc/és/ast/T/ue. Fn renJant /j/us Jac/Ze /a Jesserte Je /a /jaro/sse, cette
réun/on nous /jrocurera Jes momens Je /o/s/rs, 7777e no77s nous Jerons un
/j/a/s/r Je consacrer à /'/m/jortante Jonct/on Je nous /jréparer Jes

successeurs, en /jrocurant Je nouvea77x M/n/stres à /a Pe//g/on. /) ucun
sacr7j/ce ne 77077s co77tej'a /jour /jarven/r à ce èut. 5/ ce/jenJant /es Jàcu/tés
Je /a commune /jermettent Je Ja/re un tra/tement à un J)/recZeur, nous
no77s a(//o/n7/rons encore un Pcc/és/ast/T/ue /jour 77077s sou/ager.

£77 atte77Ja77t, Mess/eurs, 77077s 77077s e77gageo77s à /örmer et à so77te77 7 7' Je
not7'e m/eux cet étaèZ/ssement, en vo77s /jr/ant Je /n'en vou/o/r / 'annoncer à

Mgr. notre PvéT/ue et à Mr. /e Pecteur Je /'JcaJém/e, v/s-à-v/s JesT/ue/s
V077S êtes 777 a/77 te?? a?? t Ja77s /e cas JeJà/re Jes Jé77?a7r/7es et Jes oj/res /jour
JemanJer vo77s-mêmes Z'Pco/e Pcc/és/ast/T/ue Ju //aut-P/7/77 /jour /a F///e
Je Po7ve77t7'77y.

Je Jés/re, Mess/eurs, 7777e ce Jévo77e77?e77t Jes Pcc/és/ast/T/ues a77X7/ue/s

V077S avez accoj'Jé vot7'e co77/?a77ce /jour /a Jesserte Je /a /jaro/sse, so/t
/jour vo77s une nouve//e /77'euve Je /eur empressement à /a mér/ter Je /j/us
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e/z 7z/z75, e/ zz/z /zozzveozz moö/c/'a/me/" eZ c/e protéger zz/ze /?e//g/o/z, t/zz/ vezz/

77 'ovo/r e7?core Tve/z/o//7700/" /o g/ozre c/e D/etz, /o/vt/m 'e//e 77 'o 7/05 /ozz/yô/Z

/70777- /e Zzo/z/zezz/- c/e /o .Sbc/ézé.

Jg/'éer, Me55/ez77"5, /'/zommoge c/e zzzo/z 7"e577ec/z7ez7.\' o/Zoc/zeme/zZ eZ c/e

77777 6'O775 /c/é7"0 Z77777 c//5Z//7gMee. M/g}' CZ77'é\

2» Extrait du Registre des délibérations du Conseil municipal de la
ville de Porrentruy. Séance du 23 octobre 1812

/Vés'e/zZs' : MM. Goe/sc/ry, //za/re, Mzo/e, TV/tzcotzo, Jaecfer, Mzztzc/z,

Sec/zozzx, Äe/'Zze/'oZ, Oe/z/ez" eZ//zz5507z.

Fw 7ZC77" /g Co7Z5e// 77777777 C 7/777/ /g c/éc7"eZ /777/7g7"77// c/w 75 7ZOVe??zZ77"e //?//,
7777/ 0CC07'c/e 77 c/zOT/Z/e 7/g77777'/g77?g77 / 7777g éco/e 5eC077c/o/7'e ggg/g.S'/T/.St/T/î/g,

C'77775/c/é7"0777 7777g /g /g77Y7777 5777' /g7777g/ e5Z èâZ/ /g c/-c/eva77Z .S'g/77 7 7777 77Y' c/e

gg/te v///e, a g/g C077céc/é 7707" /a CO??77?7Z777e gZ'OZzz/ZemeZZZ, c/0775 /a V77g 7777g

gg/ g/aè//55g?77g77/ Z0Z77'770/Z 77 5077 77V7777/77gg7777g, 770777' 7777g gg//g C077Ce55/077

77g /o777/7g 77 77777'g /7g7'/g 5777' /a CO???77?7777g, // g5/ 7/g 5077 /77Ze7Y?Z 7777g /g Co775g//

7777777/07770/ /ô/roe /a 7/07770777/0 770Mr /'oZ7/e77//o77 7/e /eco/e 5eco777/o/re

eCg/05/05//7777e 7/77 7/0777/7'/7'7777'77/,

£7 5Mr / Oj//re/o//e 77777" M. /e core 7/e ce//e v///e 7/e/o/re ce/ eZa/z/Zsve/zzezzZ

7/0775 /o 777075077 7777'// v/eZZZ c/OCT/Zzéz"//", 0//e77077/e 77 /o 777075077 CZ77"/o/e e/ e77

yàce 7/e /a 7707'0755e, e/ 7/e /e cozzZ/zzwez' a/7757 77757777 a ce 7777e /a cozzzzzzz/zze a//
Z/'ozzvé /e5 77?oye775 7/e 77?e//re e77 é/a/ /e5 Zza/ZzzzezzZs 7/77 cZ-c/evazzZ 5é?zz/7za/7"e,

077 5e 5e7'a /77'0C777'é 7777 077/7'e e??777/ace??7e77/,

Ce Co775e// 7777777/07770/, ew égarT/ 7777e /e va5/e ZzaZ/mezz/ 7/77 5em/77a/re e5/
7/0775 7777 /e/ é/o/ 7/e 7/é/o/iremeT?/, 7777'// 77e 5e Zz-ozzve 77/775 77/ Tz/azzc/zez^, 77/

7707'/e5, 7;/yè777?/7'e5, 7777e /e5 ré77oro//o7?5 5ero/e7?/ /7'è5 7//5pe777//e775e5 e/ 077-

c/e/à 7/e5 yàc77//e5 7/e /a v///e, 770777" y êZ/'e 7/e 5777/e tzom/'vm, 7777e 7/'a///e777"5 ce
èâ/Zmezz/, cé7/é 77 /'t/zz/yezM/e /»or /e goMye/Tzemezz/, zze 5e /rowve 7705

e77C07'e 77 /o 7//57705///077 7/e /o 70/7777777776/ 7777'e/7 o//e777/o77/ 7777 e//e 7777755e

yô/re 777/6/777/6 c/705e 770777" ce zzozzve/ é/a/z/zZwemeTzZ, // 5e /ro77ve

5Mj//75a7?77?7e7z/gara7z//77777" /'o^Z/re ge7zéreM5e c/e M. /e Cwré,

o c/é/Z/zéré 7777 e/7 acceTzZazz/ avec reco7777o/55077ce /'o^Z/re avo7zZagez/5e c/e

M. /e Cwré, // 5era/ôr??7é /a c/emazzc/e c/e / eco/e 5eco7zc/a/re ecc/é5/05//^z7e,

77077/" / 'oZz/ezz/zozz c/e /ac/z/e/Ze, // 5e7"o ac/z"e55e coTz/e c/e /o Tz/'és'e/zZe
c/é//Z>é7"0//07Z à M. / 'ûVêgz/e e/ à M. /e Äec/ewr c/e / 'acac/é?zz/e c/e

Ä7"05/70Z77"gY
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3* Lettre du 30 août 1813, adressée par l'abbé Migy, curé de Porren-
truy, «ù Mons/ewr Levra«/t on à Mr. /e Äecteur en /eurparft'cM/f'enJ

Mons/eur,

// m'est (fflposw'We Je réponJre q$îc/e//ement à votre /ettre Jw 2/
Jern/er, avant Je vows avo/r/à/t conno/tre con/ZJemment mes Zntent/ons, et
/a man/ère c/ont y'e me proposo/s Je /onc/er et Je sowtew/r notre éco/e
ecc/és/ast/gwe c/e /"orrentrwv.

Conva/ncw cpce /'éJwcat/on c/es co/Zéges éto/t tnswjt/?sante pour
ma/nten/r c/ans /ewr vocat/on /es /ewnes gens </u/ asp /rent à /'état
ecc/és/ast/gwe, y 'avots towy'owrs Jés/ré et même env/sagé comme nécessa/re
wn pare// étaW/ssement.

Les bonnes étwc/es </u 'on /a/t aw co//ége c/e Porrentrwv, /a s/mp//c/té et
/'/nnocence c/es mœwrs a/ns/ gi/e /a p/été </u/ régnent encore c/ans cette
v///e, /a _/àc///té J'y trouver c/es pens/ons èowrgeo/ses mo/ns cocctewses

<7w'a///ewrs et surtout ou /es yewnes gens so/ent à /'aèrt c/es occas/ons
Jangerewses à /ewr âge, toutes ces cons/c/érat/ons me porto/ent à cro/re
C7we /'£co/e ecc/és/ast/gwe c/u Département sero/t p/acée p/ws
avantageusement à Dorren/rwy, </ue c/ans /es autres v///es, </u/ c/'a///eurs ne
paro/sso/ent po/nt /a c/és/rer et ne présento/ent aucune ressource
part/cw/Zére pour cet étaW/ssement.

/(m/ c/e /a y'eunesse par /nc/Znat/on et porté par c/evotr à c/és/rer /a

propagat/on c/u m/n/stére ecc/és/ast/c/we, /e n'a/p/us songé qu'aux moyens
c/e pro/Zter c/w c/écret c/e 6. M, <pw awtor/se une Dco/e eee/és/ast/c/we par
Département. La commune c/e DorrenZrwy, épu/sée par /e rétaW/ssement
c/u co//ége, ne m'en o^t/ro/t aucun pour /e moment. Je crus c/onc c/evo/r
emp/oyer ceux gue / '/nc/ustr/e et ma moJ/gwe /or/une pourro/ent me
présenter.

J cet e^t/ét, y"a/ ac/ceté, réparé et mewè/é une ma/son assez vaste
attenante au p7'esèy/é7'e; y'y a/ étaè/Z un pens/onnatpour v/ngt é/éves et
une sa//e J'exerc/ces pour 30 à 40 externes; en/Zn, y'a/ réwn/ mes tro/s
v/ca/res, en /ewr Jonnant wn /ogement c/ans /e pres/rytére, a/Zn c/'avo/r Jes
co//a/ioratewrs c/ans wn Zrava// awc/we/ye n 'awro/s pu swjt/Zre.

67 ces c/épenses n'eussent aèsorèé qu'une part/e Je ma fortune, ou s/ /a
prwJence me permetto/t J'en _/à/re ent/érement /e sacny/ce, et m/eux
encore s/y eto/s assez r/cAe pour assurer en outre wn tra/tement annwe/ à

un DZrecteur, y'e ne /a/sseroZs p/ws r/en à Jés/rer, et wne Jonat/on 6Zen en
rég/e asswrero/t /a /o7jJat/o77 et /'ex/stence Je / eta/7//sse77?e77Z. Mats, âé/as/
ce n 'est pas /a p7'em/é7'e_/o/s c/7/e y'aZ expé7'Z77?e77té gu'/Z/awt c/ue/c/ue câose
Je p/ics gi/e /a âonne vo/ozcté. CepenJant, y'aZ cru c/7/e /e te77?s et / 'ZnJws/r/e
pourro/entsîcpp/éer à tout, et vo/c/ /ep/an guey'avo/s/ormé.
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ßec/ucoup c/'orc/re et une s/r/cte économie c/ans /a tenue c/u pens/onnaZ
c/evo/ent, non seu/ement fitere rou/er / etoWi'wmen^ sur /»/-même, maw
encore me procurer c/iac/ue année c/ue/c/ues épargnes, c/u/ successivement
amort/ro/ent /esfonc/s emp/opés aux réparaO'on.s' et à / 'amenè/emen? c/e /a

(Jue/c/ues c/ons vo/on?a/re.s' provoc/ués par /a èonne tenue c/e / eco/e, par
fei succès c/es é/èves, par te zè/e /»our / 'éc/wca//ou c/es m/n/sZres c/e /a
/?e//g/on, c/ue sa/s-fe? par confiance personne/te c/ans /'entrepreneur,
c/evo/ent auss/ successivement amort/r /'ac/iat c/e /a ma/son. Mes con/t'ères
et moi nous n 'aur/ons pas été sans c/ou/e /es c/ern/ers à c/onner / 'exemp/e
c/'une généros/té auss/ /n'en p/acée. Toutes ces ressources, préca/res en

apparence, n en son/pas mo/ns /n'en rée//es, en /eur /a/ssan/ /e /ems c/e se
proc/u/re, ce c/u/ ne manc/uero/Z pas c/'arr/ver /orsc/u 'on verro// un
étaW/ssement c/éfàformé, car vous savez corn/n'en ceux à former /nsp/ren/
peu c/e conf/ance. J'espéro/s auss/, c/u en a//enc/an/ un momentfàvoraWe,
on pourro// engager /e Conse// c/e /a commune, ou ce/u/ c/e

/'arronc/issement, ou même /e Conse// généra/ c/e Département, à vo/er
c7ue/c7ues/onc/spour /e /ra//emen/ c/'un cZ/rec/eur, ce c/u/ es/ c/'au/an/p/us à

espérer, c/ue Mr. c/e /a F/euv///e, vo/re préfet, m'a /émo/gné une
satisfaction e/ une Zu'enve///ance /ou/e par//cu//ère, après avo/r v/s//é mon
étaW/ssement'. Te/ é/o// mon p/an. /. 'essai c/ue y 'a/ /à// ce/te année /e

fustif/e c/e /ou/e man/ère.

Fotre ZeZ/re c/u 2/ c/emanc/e c/ue/c/ue c/iose c/e p/us positif/ eZ fe ne sa/s
c/ans gue/Ze/orme /e c/onner. D'un côté, fe c/o/s garanZ/r en c/ne/c/ne sor/e
/'étaW/ssement ou /afonc/at/on c/e /'éco/e, eZ c/e /'autre, fe ne veux eZ ne

peux po/nZ pruc/emmenZ me c/épou///er avant c/ue fe n'a/e reçu une
compensation ou /nc/emn/Zé c/u/ renc/e /e c/on c/ue fe veux fà/re mo/ns
cons/c/éraWe et p/us proportionné à mesfàcu/Zés.

Sï /a /eZZre c/ue / 'a/ ac/ressée, /e 4 7''"" c/e / 'année c/ern/ère, au Conse//
mun/cipa/ et c/ontfe vous envo/e cop/e, vous paro/Z spZ/ZsanZe, f'en fera/
fà/re une c/ouWe cop/e surpap/er ZvmW'é et c/uement /éga//sée, /'unepour
/Flcac/ém/e, et /'autre pour Mr. /e Fréfet. S par contre // fàut c/ue/c/ue
c/iose c/e p/us, veu///ez, Mons/eur, me fà/re conno/Zre s '// est compat/We
avec /es /nZenZ/ons c/ue fe v/ens c/e vous manifester, et c/ans ce cas-/à, /e /e

réc//gera/ c/ans Ze//eforme c/u 'on pourra /'ex/ger.
Ta /n'enve///ance c/ont vous m'avez c/onné tant c/e preuves et /'intérêt

c/ue vous avezpr/sfusc/u 'te/ à mon étaW/ssement, mefont espérer c/ue vous
//rez avec i'nc/u/gence ma /ongue /eZZre, c/u/ se ressent c/e /a fo/Wesse c/'un
conva/escent, c/u/ éto/Z, // v a s/x sema/nes, aux portes c/u Zomèean. C'est
auss/ par su/te c/e cette même Wenve///ance, c/ue fe réc/ame vos èons
conse//s pour fà/re va/o/r / 'assurance mora/e c/ue fe pu/s c/onner et /u/
fà/re Zen/r //eu, autant c/ue poss/We, c/e / 'assurance /éga/e c/u'on c/emanc/e

et c/u 7/ m'est i'mposs/We c/e c/onner encore.

176



Agréer, y'e vozzs prz'e, AYozzszezzr, /es zzozzve//es asszzrazzces c/zz respec/zzezzx
a/Zac/zezzzezz/ e/ c/e /a cozzsz'c/éra/z'ozz c/z's/z'zzgzzée, avec /es77zze/s y 'a/ / Tzozzzzezzr

c/'é/re, AYozzszezzr, vo/z'e /rès /zzzzzz/z/e e/ /z'és oZzéz'ssazz/servz'/ezzr. Mz'gy czzz'é.

4* Z)oss/er /«z/mT/we/ /3/2//3/3'

Z)ffi£cr£t«
Jac77«es M/gy, czzré c/e /"orrezz/rzzy, âgé c/e 39 ans, né à /"orrezz/rzzy /e

33 sep/ezzzère 7773.

// é/az'/ pré/ à ezz/rer cozwwe pro/èssezzr azz co//ége c/e 7?e//e/ay /oz's c/e /c7

szzppressz'ozz c/e ce//e a/z/zczye, c/ozz/ // é/c/// mem/zre.

// a e77se/g77é /es zzza/Mzzza/z'T/zzes c/a77s /e co//ége c/e .Sc/zzzssezzrz'ec/, e77

3waZ?e, pezzc/azz/ / 'azzzzée 7 793.

7/ C7 ezzsez'gzzé /c7 r/zé/orzpzze azz co//ége c/e .Sb/ezzz'e, ezz .SWsse, pezzc/azz/
7302.

7/ C7 ezzsez'gzzé /c7 r/zé/orz^zze à / eco/e secozzc/a/z'e c/e Cozrezz/rzzy pezzc/azz/

7303, e/ es/ ezz/ré c/és /oz's c/c77cs /e zzzz'zzz's/ére.

30/7S-D/ÂÊC7E//Â

7g7zczce M/gy, vz'caz're c/e /"orrezz/rzzy, zzé à /"orrezz/rzzy /e 5 aozz/ 7732.
TïYéve c/w co//ége c/e 7?e//e/ay e/ ezzswz'/e c/m sézji/zza/re c/e 3c7zzz/-3zz/pzee à

Par/s, z7 zz'cz cessé c/epzz/s 3 czzzs c/e so/gzzez' c/'zzzze mazzzere /ozz/e

pczr/z'ezz/z'ére / 'éc/zzca/z'ozz z'e/z'g/ezzse e/ zwora/e c/e /cz y'ezzzzesse, /czzz/ c/e / eco/e
sec07zc/czz7'e, c/7/e c/es éco/es pzvVna/z'es c/e /"orrezz/rzzy.

Dcz/z.v / eco/e /a/z'zze c/e sozz/rére /e czzré, // a ezzsezgzzé /a grazzzmaz're e/
/es /zzzzzzazzz'/és. ^Yvazz/ /'ozgazzz'sa/z'ozz c/e /'T/zz/verszYé, // a/à// /e cozzz's c/e

p/zz'/osop/z/e à Porrezz/rzzy '.

M4/ra£ D '£r//Z)£S

C/zar/es 7?o//zéa, zzé à Cazzc/ser /e 72y'wz'zz 7 797*1

7/ a/à// C7vee zzzz szzccés /zrzY/czzzY ses cozzrs c/e gramma/re, c/Tzzzzzîazzz'/és,

c/e r/zé/orz'c/zze e/ c/e p/zz/osop/zze. 7/ posséc/e /cz /czzzgzze Trazzçaz'se e/
a/Zezwazzc/e, az'zzsz c/z/e /cz zjzzzszc/zze. Cey'ezzzze /zoznzney'ozzz/ cz ces cpzcz/z/és, zzzze

pz'é/é rare e/ /es zzzœzzzs /es p/zzs pzzz-es.

OZzserva/z'ozzs

7,'éco/e secozzc/czzz'e eee/ész'czs/z'c/zze /orzzzée cz /"orrezz/rzzy zz'é/azz/yY/scp/'cz

présezz/ 7777 'zzzze ezz/reprzse pczzYzczz/zez'e c/zz czzré e/ c/e sozz /rére, /e vz'caz're,

e//e zze présezz/e ezzcore azzczzzz /raz'/ezzzezz/ azz.v c/z'rec/ezzr e/ z«az7res. Mzssz'/o/

7777 e//e sez'a/ozzc/ée, /e czzré sera /rés empressé c/e pz'oposez* zzzz azz/re szzy'e/
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/90M/" d/recteHr. Ce/te écofe, é/anZ/»tecée à cote cZ'hh etce/fenZ co/tege, e/fe
« 'a //as àeso/n de /»rq/essewrs.

>S7g«é : M/g)', cwré

teteVegwe d/océsa/n ado/? te /a /?ro/?os/Z/on d'aw/re /?ar/,/à/te par M te

Caré de teo/reo/n/y e/ /?r/e M. te teec/ear de /74cadém/e de .SYra.steoM/g de
te sowmedre à / 'a/?/?roàa//o« cte .S", te. te Gra«à-Ma/7re de /'Lte/vers/te.

£ïg«é : /. te. &wr/ne.

NOTES

' Selon Marcel Berthold, ^4rte e£ /MO«M/ne«to. 7?ê/?zzMgzze e^ az/ifo/i Jzz «Tz/ra, Wabern-Berne,
1989, p. 127, cette maison, dite de Bellelay, est située au n° 32-32a de la rue de l'Eglise, qui est

aujourd'hui occupée par la «Fondation Les Castors». L'ancienne cure était juste à côté (actuel
n° 28).

^ Addition: Fzz /?ozzr /êga/zsûtfzem de /a szgzzzzfzzre de M Mzgy, cz/ré de cette vz//e. Po/Te/ztrzzy /e
74 septembre 7573. Le mzzzVe: Goet5c/zy.

* Le maire de Porrentruy transmet la délibération du Conseil municipal au recteur de

l'Académie de Strasbourg le 28 novembre 1812: Comme cette commime possédozt cz-devazzt /e
sémzzzoz're /?oz/r tozzt /e 77oz/t-7?/zz>z, et qzze /e /oco/ qzz 'o^re M /e Czzrê est extrememezzt ovozztogezzx,

ce zzozzve/ étoô/zssemezzt pozzvo/zt être por /zzz-même szzrvez//ê, qzz 'z7 se trozzve szz^zsommezzt gorazztz

por /es o//res, ezz ottezzdozzt qz/e /e Cozzsez/ mzmzczpo/ pzzz'sseydzre qz/e/qzze c/zose /?ozzr /e mozzztzezz

de cet étoMsseme/zt,y oz Lz cozz/zozzce qzze...

* François Laurent Xavier Levrault (1762-1821), recteur de l'Académie de Strasbourg dès

1818 (TVozzveozz Dz'cft'ozzzzzzzre de Zzzograp/zze a/sacz'ezzzze, p. 2327-2328); Louis Simon Joseph
Bernard de Montbrison (1768-1841), premier recteur de l'Académie de Strasbourg de 1810
à 1818 (TVozzveozz L>zcfr'0/zz2az>e de /zzogrop/zze o/soczezzzze, p. 184).

' Auguste Léon Joseph Baude de La Vieuville (1769-1835), préfet du Département du Haut-
Rhin de 1813 à 1815 (TVozzveozz Dzcfrozzwaz're de Z?zogra/?/zze a/sacz'ezzzze, p. 4470).

* Ce document non daté, joint aux autres pièces du dossier des ADBR, était certainement
annexé à une lettre adressée par Saurine au recteur de l'Académie de Strasbourg, peut-être celle
du 25 avril 1812, dont il est question ci-dessus (n° 1).

' La suite de son destin est tragique. Vicaire à Porrentruy dès 1808, professeur au collège dès

1814, il est progressivement frappé d'aliénation mentale dès 1819. Il est d'abord hospitalisé à

Avenches, puis transféré à Saint-Nicolas-de-Port (Meurthe-et-Moselle), où il décède le 22 août
1832 sans avoir recouvré la raison.

® François Joseph Charles Rothéa, né à Landser (Haut-Rhin) le 4 juin 1791, étudiant à

Mariastein (SO) et au grand séminaire de Besançon (admis en novembre 1814), est ordonné prêtre
à Fribourg le 9 mars 1816 (en même temps que Georges Joseph Caillet); vicaire à Landser en
1816, à Sainte-Marie-aux-Mines (paroisse Sainte-Madeleine) de 1816 à 1819, curé à Sainte-
Marie-aux-Mines (paroisse Saint-Louis) de 1819 à 1821, il entre chez les frères de la Société de

Marie (Marianistes), en compagnie de Georges Joseph Caillet, son condisciple à Besançon, et fait
sa profession à Bordeaux en 1822. Après avoir été provincial de la Province du midi de la Société
de Marie (1852-1859), il meurt comme supérieur à Paris le 12 mars 1868 (communication de

Jean-Paul Blatz, Le c/ergé paroz'ssz'a/ z/e Samte-Mörze-tfz/x-Mzzzes, Strasbourg, 2008).
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